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Je finiHais ma piîère lorfcjue nous en-

tendîmrs un coup de [u!il a.i quel nous

Irépondîines bien vîte ; nous jugeâmes
bien que t'était le Sauvage au quel appar.

tenait le canor qjc nous avions ; il vou-
lait voir fi quelqu'un de nous é ait encore

vivant, et s'en étant aupeiçu par nofe coup
de fiifil, ifalluiua du ft-U pour palfer .'a

nuit ; il Jie nous croyait pas en état d'al-

ler le joi.idre, et n'avait afrurément pas

envie que n -us le tidions, c^r aailiiôt qu'il

nous vit, il cach.i dans le bois une panic
d'un O Us qu'il avait tué, et pru la fuite.

Comme nous étions en l)ottî5, nuus
eûmes bien de la peine at nous renire à (on

feu ; il nous avait f.i'lu traverfer luie

Rivière aflez greffe et déglacée depuis
queiq.ics jours ; nuus vîmes les irarcs de
fd fuiie, nous les fitivîmes avec une fati-

gue iicroyable, et qui aurait été inutile fi

ce Sauvage n'avait été contraint de rallen-

tir fa marclitr pour que l'on fils a^é d'envi-

ron fept ans put le luivre : Cette circonf-

tancc fit nouefalut; vers le loir nousur-
rivâmes auprès de cet lionjine qui nuus
deminda fi nos malades étaient morts; cet-

te queftion qu'il nous avait laite avec un
air de crainte qu'ils ne vccuffeBt encore,

ne nous permit pas de douter que le,pre.

miei Sauvage ne l'eut averti de notre fitu-

ation, et du rifque qu'd y avait de s'appro-

cher de notre deucure. [e ne jugeai pas

à propos de ré['ondie d'abord à la deman-
de, et fans autre compliment je le preifaî

de nous donner des vivres et pour cet ctict

de retourner lur fes pas. il n'ofa rélifler ;

nou» étions deux contre un, bien armés,
et encore plus réfolu de ne paî le quitter

un moment II nous avoua qu'il avait

un Oius picfqu''-ntier, et qu'il ne refafait

pas de le parta[',er avec nous. Lorfque

nous fumes à l'emiroit où il avait caché

cet Ours, n>'usen mang-âuies chacun un
morceau cuit à demi, et entuite nous tîmes

prend) e le refte au Sauvage et à fa femme
et bs coniui^îmes à l'endioit où nous
avions laiifé Mr. Furft. Cf. pauvre hom-
rne nous attendait avec une impatience

extrême. Quand nous arrivâmes il était

prêt d'expirer ; vous pouvez imaginer

qu'elle fut la-joie lorfquc nous lui dîmes
-que nous avions des vivres et du feCours ;

Il mangea d'abord un morceau d'Ours,

nous mîmes le pot au feu et prîmes da
bouillon pendant toute la nuit que nous

paiTâmcs 'ans dormir de peur que le Sau-

'^agequi •i'^Vitit pas voulu cuiichcr dani la

cabanne ne décampât. Lorlque le jour

fut venu je fis entendre k cette homme
qu'il fallait abfolument qu'il nous menât à
l'endroit ou éiait la chaloupe fur laquelle

il avait travifé ; et pour l'engager à ne
pas nous refuler ceqiie je lui demandais,

je lui d\i que nous le traiterions fort, mal,

ï'il tiudait à nous y Conduire. La crainte

d'étte tué !c fit bien vite travailler à conf«

truire un traineau fur le quel il mit fon

canot ; il uous fit fi^ne à Léger et à moi
de le traîner, il voulait fans doute nous
fatiguer et nous obliger par là à renoncer à
un fecours qu'il nous vendait trop cher.

Nous aurions pu le forcer à porter lui»

même le Can-jt j mais cette violence ne
me païut pas à fa place : il convenait àt
ménager ce Sauvage, et tout ce que nous
pouvions faire c'était de prendre avec lui

des précautions pour n'en être point les

dupes ; je vous dirai dans ma huitième
Lettre quelles furent ces précautiont, eE
je crois qu'elle fiiffira pour vous appren»
die la hn démon Naufrage, et mon retour

en France.

Je fuis toujours avec un parfait attache*

•ment
Mon cher Irère

Votre très afFeftionné fière

Emmanuel Crespel Récollet,
De Paderborn le 24 Avril 1742.

HUITIEME LETTRE.
Mon très cher frère.

Je vous aurais envoyé le mois dernier
la fin de ma- Relation, fi je n'avais été
obligé d'aller «'aflTer quelques femaines à
la campagne ; je n'ai pu pendant toute
cette abfence trouver un feul quart d'heu-
re que je fulfe le maître d'employer à
achever de contenter votre curiofité ; je
revins feulement hier à Paderborn, j'ai

lait ce matin quelques vifites ; vous fça«
vez qu'il y en a d'indifpenlables, ci je
vous facrifie le refte de cette journée.

Jexigcai da Sauvage et de fa femme
qu'ils marchailent devant noui, fous pré-
texte de nous frayer le cliemin, mais je
ne bornai pas là mes précautions avec eux»
je leur dis que l'enfant qu'ils avaient ferait

trop fatigué dans cette route, qu'il fallait

le mettre dans le canot, et que nous nous
ferions un plaiiîr de lui procurer ce fou-
lagement.

Les cœurs des Pères font partout les

mêmes ; il n'y en a point qui n'ait obliga-

tion du bien que l'on veut faite à fesenfans.


